Mare

En marg, quand cachéve (hiver,
Que la campagne renaiccante
Reccemble a la convaleccente

Dont le premier courire ect cher ;

Quand lazur, tout frileux encore,
Ect de neige éparce méle,
Et que widi, fraic et voile,

Pevét une blancheur daurore ;

Quand (air doux diccout (a torpeur
De¢ eaux qui ce changeaient en marbres ;
Quand la feuille aux pointes des arbrec

Sucpend une verte vapeur ;



Et quand [a femme ect deux foic belle,
Belle de la candeur du jour,
Et du réveil de notre amour

0u ¢a pudeur ce renouvelle,

Oh ! Ne devraic-je pac caicir
Dang leur vol cec rares journées
Qui cont lec matine de¢ annéec

Et Ia jeunecce du décir 7

Mais je lec goate avec trictecce ;
Tel un hibou, quand [aube luit,
Roulant ces grande yeux pleing de nuit,

Craint la lumiére qui lec blecce,

Tel, cortant du deuil hivernal

Jouvre de grands yeux encore ivrec



Du conge obecur et vain deg¢ livrec,

Et I nature me fait mal.
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